15ème dimanche après la Pentecôte: La résurrection du fils de la veuve de Naïm. (Lc 7:11-17) (2019)
Il y a une grande similitude entre la 1ère lecture du livre des Rois et l’Evangile de Saint Luc que nous venons d’entendre. Les deux textes nous racontent la résurrection du fils unique d’une veuve. La première, c’est la résurrection du fils de la veuve de Sarepta par le prophète Elie et dans l’Evangile de Luc, c’est la résurrection du fils de la veuve de Naïm par Jésus. A l’époque de Jésus, la femme avait un statut précaire. Elle dépendait entièrement de l’homme, soit son père, ou son mari ou alors son ou ses fils si elle était veuve. Etre veuve était ainsi une position très inconfortable, son fils était son dernier soutien car par lui elle conservait un certain statut dans la société juive. Nous percevons ainsi tout le drame de la perte de son fils unique. Drame d’abord affectif mais aussi social. Si dans la première lecture, la veuve s’en prend à Elie et l’accuse de faire mourir son fils. Dans l’Evangile de Luc la veuve ne dit rien mais Jésus est touché dans ses entrailles. Il voit cette femme effondrée par ce qui lui arrive et Il est ému, pris de compassion pour elle. 
C’est un regard humano-divin qu’Il pose sur cette femme, un regard d’amour. Il n’y a pas de reproche de la part de la femme, il n’y a pas de demande. Elle pleure. Jésus ne demande pas à cette femme si elle a la foi.

Il va simplement lui dire, ému par ses larmes: «Ne pleure pas». C’est sa nature humaine qui agit. Mais en tant que Dieu, Il va faire un geste qui pour le peuple Juif est à la limite de l’impureté, Il va toucher le cercueil. Il prend ainsi de la distance vis-à-vis de la loi, C’est lui qui rend pur ce qu’Il touche. Il  s’adresse alors directement au mort et lui dit : «Jeune homme, lève-toi.» Et le Mort se redressa et se mit à parler, montrant ainsi à la foule qu’il était revenu à la vie. Le Christ va utiliser 3 sens de l’homme pour mener à bien son miracle. La vue, le toucher, et la parole.

La vue, le regard est rempli de la source d’amour qu’Il est en tant que Dieu. C’est un regard qui rassure, qui réanime, qui ressuscite, qui réveille.

Le toucher, sa main qu’il pose sur le cercueil est la main du Père qui vient arrêter la procession mortuaire dans laquelle l’humanité se fourvoie. 

Les paroles ; «ne pleure pas» et «lève-toi» sont des paroles de compassion et aussi une invitation à se réveiller, à sortir de cette espèce de torpeur dans laquelle nous vivotons et nous nous enfonçons. Naïm veut dire : ‘ce qui est gentil, agréable’. C’est un milieu gentillet mais qui reste dans un bonheur superficiel. 
Naïm c’est l’humanité qui reste à la superficie des choses, qui a perdu le lien avec l’époux divin, qui est devenue veuve. Extérieurement elle donne l’image que tout va bien, qu’elle vit encore de façon agréable mais coupée de sa source, n’étant plus en contact avec ses profondeurs, avec le principe divin qui la fait vivre, elle est occupée à perdre son fils intérieur.

Elle perd le lien, elle perd la conscience de son rôle essentiel de mettre au monde l’enfant divin qui est en nous. Cette tache de maternité à laquelle nous sommes conviés, hommes et femmes. 

En rendant le fils à sa mère, Jésus vient nous rejoindre et nous inviter à prendre soin de cet enfant divin qui nous habite. Il vient redynamiser notre vie, lui redonner son sens originel. Il vient nous inviter à nous réveiller de notre sommeil spirituel.    
Si vous vous souvenez, il y a trois épisodes dans la vie de Jésus où Il ramène à la vie des personnes qui sont mortes.  La fille de Jaïre, le fils de la veuve de Naïm et son ami Lazare. Il y a une gradation dans ses trois miracles. Dans le premier, la jeune fille vient juste de mourir, dans le second, le jeune homme est déjà sur le chemin du tombeau, dans le troisième le corps est déjà dans le tombeau depuis plusieurs jours. Et chaque fois le Christ est là et intervient pour le ramener à la vie. La mort symbolise l’éloignement de Dieu. Il nous montre ainsi, que quelle que soit la profondeur de notre éloignement, la profondeur de notre nuit spirituelle, le Christ est là pour nous ramener à la vie. Même mort spirituellement nous gardons du prix à ses yeux, Il ne nous oublie pas. Il ne reste pas spectateur de la mort mais devient acteur de la vie. « Je suis le Chemin,… je suis la résurrection et la Vie » dit-Il. Non seulement Il le dit, mais il agit en ce sens. 
Ses actes vont évidemment questionner la foule qui l’entoure. Pour le peuple Juif, Elie, le grand prophète, la grande figure du Judaïsme avait été enlevé au ciel sur un char de feu et le peuple attendait son retour. Alors imaginez-vous ce que devait être leur état d’esprit en voyant ce miracle tellement semblable à celui qu’avait accompli Elie. «Tous furent saisis de crainte et ils rendaient gloire à Dieu.» La crainte ce n’est pas la peur, mais l’émerveillement devant la grandeur, devant la puissance manifestée par Jésus. Et le peuple dira : «Un grand prophète s’est levé parmi nous et Dieu a visité son peuple.» Tous les jours Dieu visite son peuple, le voyons-nous? Tous les jours Il se rend présent. En sommes-nous conscients? Sommes-nous attentifs à cette présence ? 
Les disciples et la foule qui suit Jésus c’est l’Eglise que le Christ, fils unique de Dieu, conduit vers la Vie et un bonheur sans fin. Mais l’Eglise aujourd’hui est en train de trembler sur ses fondements. La force de l’Esprit de Dieu qui animait les premières communautés a été perdue par une forme de légalisation de la vie en Christ. L’Eglise s’égare dans des logiques extérieures, de pouvoir, de compétition et en oublie sa mission première, maternelle qui est de mener l’homme à la déification en faisant grandir en lui le germe divin.  
Avec le Christ, rien n’est jamais perdu. Avec lui tout peut revivre et devenir Joie. A nous de se mettre à son écoute, sous son regard et se laisser toucher. 
A Lui soient honneur, gloire et louange aux siècles des siècles. Amen.







Père Bernard 18/09/2019
1R17, 17 à 23

17Après ces choses, le fils de la femme, maîtresse de la maison, devint malade, et sa maladie fut si violente qu'il ne resta plus en lui de respiration. 

18Cette femme dit alors à Élie: Qu'y a-t-il entre moi et toi, homme de Dieu? Es-tu venu chez moi pour rappeler le souvenir de mon iniquité, et pour faire mourir mon fils? 

19Il lui répondit: Donne-moi ton fils. Et il le prit du sein de la femme, le monta dans la chambre haute où il demeurait, et le coucha sur son lit. 

20Puis il invoqua l'Éternel, et dit: Éternel, mon Dieu, est-ce que tu affligerais, au point de faire mourir son fils, même cette veuve chez qui j'ai été reçu comme un hôte? 

21Et il s'étendit trois fois sur l'enfant, invoqua l'Éternel, et dit: Éternel, mon Dieu, je t'en prie, que l'âme de cet enfant revienne au dedans de lui! 

22L'Éternel écouta la voix d'Élie, et l'âme de l'enfant revint au dedans de lui, et il fut rendu à la vie. 

23Élie prit l'enfant, le descendit de la chambre haute dans la maison, et le donna à sa mère. Et Élie dit: Vois, ton fils est vivant.

Ga 5, 25 à 6, 10

25Si nous vivons par l’Esprit, agissons selon l’Esprit, 

26 ne recherchons pas de vains succès en nous provoquant et nous enviant les uns les autres.

6 1Frères, si quelqu’un est pris en faute, vous qui êtes spirituels relevez-le dans l’esprit de douceur; et prends garde à toi car toi aussi tu pourrais être tenté.

2Portez les fardeaux les uns des autres et vous accomplirez ainsi la loi du Christ.

3Si quelqu’un se croit quelque chose alors qu’il n’est rien, il se trompe lui-même. 

4Que chacun examine son œuvre propre, et il verra bien s’il a des raisons de se vanter lui-même et non les autres,

5car chacun portera sa propre faiblesse.

6Que celui qu’on instruit dans la Parole fasse participer à tous ses biens celui qui lui dispense cette instruction.

7Ne vous y trompez pas : on ne peut pas abuser Dieu, et l’homme récolte ce qu’il sème. 

8Celui qui sème dans sa chair récoltera de la chair la corruption et celui qui sème dans l’Esprit récoltera de l’Esprit la vie éternelle.
9Ne nous décourageons pas de faire le bien, au temps voulu nous récolterons si nous ne faiblissons pas. 

10Ainsi donc, tandis que nous avons le temps encore, pratiquons le bien à l’égard de tous et spécialement de ceux qui partagent notre foi.

Lc 7, 11 à 17
11Or il advint ensuite qu’Il se rendit dans une ville du nom de Naïm, et ses disciples firent route avec Lui, ainsi qu’une foule nombreuse.

12Comme Il approchait de la porte de la ville, voici qu’on emportait un mort, le fils unique d’une veuve, et un grand nombre de gens de la ville étaient avec elle. 

13L’ayant vue, le Seigneur fut pris de compassion pour elle et lui dit : “Ne pleure pas”. 

14S’approchant, Il toucha le cercueil, et ceux qui le portaient s’arrêtèrent, et Il dit : “Jeune homme, je te dis : lève-toi !” 

15Et le mort se mit sur son séant et commença à parler ; et Il le remit à sa mère.

16La crainte les saisit tous, et ils glorifiaient Dieu en disant :

“Un grand prophète s’est levé parmi nous, et Dieu a visité son peuple”.

17Et cette parole se répandit à son sujet dans toute la Judée et dans tout le pays d’alentour.
